
  



 

 

 

 

Le synopsis : extrait de notes sur Cendrillon Joël Pommerat.

 

Une très jeune fille.  

Sa mère meurt.  

Juste avant de mourir cette femme essaye de parler à sa fille. Mais elle est très faible, et la 

très jeune fille n’entend pas très bien ses paroles à demi articulées. 

La très jeune fille, qui a beaucoup d’imagination, invente une «promesse» que sa mère lu

demanderait de respecter. De toute sa vie ne jamais cesser de penser à elle, à chaque 

instant, sous peine de la faire mourir « pour de bon »… 

Ce malentendu mènera la très jeune fille à des extrémités de comportement, à se 

mépriser/à se dévaluer, et jusq

D'autant qu'elle devra affronter la malveillante bêtise de la nouvelle femme de son père. 

Heureusement une fée immortelle, mais que sa condition ennuie, va lui venir en aide. 

Puis sa rencontre avec un prince, orphelin l

erreurs.  

 

 

 

 

 

Le synopsis : extrait de notes sur Cendrillon Joël Pommerat. 

Juste avant de mourir cette femme essaye de parler à sa fille. Mais elle est très faible, et la 

très jeune fille n’entend pas très bien ses paroles à demi articulées.  

La très jeune fille, qui a beaucoup d’imagination, invente une «promesse» que sa mère lu

demanderait de respecter. De toute sa vie ne jamais cesser de penser à elle, à chaque 

instant, sous peine de la faire mourir « pour de bon »…  

Ce malentendu mènera la très jeune fille à des extrémités de comportement, à se 

mépriser/à se dévaluer, et jusqu’à de très grandes souffrances.  

D'autant qu'elle devra affronter la malveillante bêtise de la nouvelle femme de son père. 

Heureusement une fée immortelle, mais que sa condition ennuie, va lui venir en aide. 

Puis sa rencontre avec un prince, orphelin lui aussi, rendra possible la compréhension de ses 
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Juste avant de mourir cette femme essaye de parler à sa fille. Mais elle est très faible, et la 

La très jeune fille, qui a beaucoup d’imagination, invente une «promesse» que sa mère lui 

demanderait de respecter. De toute sa vie ne jamais cesser de penser à elle, à chaque 

Ce malentendu mènera la très jeune fille à des extrémités de comportement, à se 

D'autant qu'elle devra affronter la malveillante bêtise de la nouvelle femme de son père.  

Heureusement une fée immortelle, mais que sa condition ennuie, va lui venir en aide.  
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SANDRA, la très jeune fille / Isabelle Thivent

LA MÈRE, la mère de la très jeune fille. 

LE PÈRE, le père de la très jeune fille / Sylvain Paolini

LA BELLE MÈRE, la future nouve

LA SŒUR LA GRANDE, fille de la belle mère / Carine Sobkowiak

LA SŒUR LA PETITE, fille de la belle mère
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LE PRINCE / Nathalie Cheneau

LE ROI / Jean-Pierre Vidal 
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 L’univers du conte et celui de Cendri

respectant la cruauté et la dureté de l’histoi

Pommerat, n

Les costumes conçus par Marianne Perreau, 

Philippe Blanc

nécessaires

 

 La musique produite en direct avec

images qui apparaissent comme des collages de

nous transporter dans un univers onirique et lumineux

Nous cherchons à confronter le monde de l’enfance et celui d

Sandra/Cendrillon s’invente u

j’arrêtais de penser à elle pendant plus de cinq minutes, ça la ferait mourir pour de vr

Sorte de Peter Pan inversé, elle refuse

c’est pour les petits de s’amuser.

adulte que de me distraire.» 

 Sandra s’exprime de f

transparence et se trouve plongée dans l’univers de sa belle

transparence symbolisée par cette maison tout en verre où «

l’intérieur de l’extérieur » dit la belle

La rencontre entre ces deux mondes 

semblants se traduit dans la façon 

personnages. 

 Ainsi, Sandra et le très jeune Prince sont les deux seuls personnages 

façon relativement réaliste, face aux autres

burlesque. Le personnage du père est tiraillé entre ces deux tendances. Il cherche une 

L’univers du conte et celui de Cendrillon est parfois sombre, et

respectant la cruauté et la dureté de l’histoire 

Pommerat, nous voulons apporter de la lumière et de l

es costumes conçus par Marianne Perreau, mais aussi 

Philippe Blanc nous apportent la fantaisie et le décalage 

nécessaires. 

a musique produite en direct avec des instruments sortis d’une ma

raissent comme des collages de dessins d’enfant contribuent également à 

nous transporter dans un univers onirique et lumineux. 

confronter le monde de l’enfance et celui d

s’invente une responsabilité impossible, trop grande pour elle

j’arrêtais de penser à elle pendant plus de cinq minutes, ça la ferait mourir pour de vr

elle refuse d’être une enfant : « j’ai pas besoin de m’amuser, 

c’est pour les petits de s’amuser. Moi j’ai autre chose à faire de plus important et de plus 

 

Sandra s’exprime de façon très directe, sans filtre. Elle est dans u

trouve plongée dans l’univers de sa belle-mère fait de fausse 

symbolisée par cette maison tout en verre où « on voit mal à 

la belle-mère dans la première partie de la pièce.

La rencontre entre ces deux mondes celui de la franchise et celui des faux

semblants se traduit dans la façon dont nous avons choisi d’incarner les 

Sandra et le très jeune Prince sont les deux seuls personnages 

te, face aux autres pris dans une gestuelle presqu’artificielle, voire 

burlesque. Le personnage du père est tiraillé entre ces deux tendances. Il cherche une 

Note d’intention 

llon est parfois sombre, et cruel. Tout en 

re réécrite par Joël 

apporter de la lumière et de la couleur. 

ais aussi les vidéos de 

nous apportent la fantaisie et le décalage 

des instruments sortis d’une malle à jouets, et les  

contribuent également à 

confronter le monde de l’enfance et celui des adultes. 

trop grande pour elle : « si 

j’arrêtais de penser à elle pendant plus de cinq minutes, ça la ferait mourir pour de vrai. » 

j’ai pas besoin de m’amuser, 

Moi j’ai autre chose à faire de plus important et de plus 

lle est dans une véritable 

de fausse 

on voit mal à 

mère dans la première partie de la pièce.  

celui de la franchise et celui des faux-

d’incarner les 

Sandra et le très jeune Prince sont les deux seuls personnages interprétés de 

pris dans une gestuelle presqu’artificielle, voire 

burlesque. Le personnage du père est tiraillé entre ces deux tendances. Il cherche une 

Note d’intention 



nouvelle façon d’être qui pourrait lui permettre de se reconstruire

Je ne peux pas passer ma vie à vivre dans le passer.

 

Un des grands thèmes de ce t

par exemple, et blocage dans le passé pour Sandra ou le très jeune Prince.

Nous avons donc tenté de restituer corporellement ces 

difficulté à se construire ou se reconstruire. Cette option peut apporter des moments de 

drôlerie au-delà des facéties du personnage de la Fée qui lui est quasiment clownesque.

 

Enfin, nous avons pris le parti de distribuer 

des comédiens comme si cette histoire était celle de tous les personnages, ou plus 

exactement comme s’ils venaient tous nous raconter l’histoire dont ils ont été les acteurs et 

les témoins. C’est donc une s

majorité de la narration est assumée par une actrice et un acteur présents sur le plateau 

comme des conteurs, ou sorte de Monsieur Loyal qui aide à la mise en place du cadre dans 

lequel se déroule l’histoire. 

 

 Dans le parcours de notre compagnie c’est la première fois que nous nous 

intéressons à un texte que l’on peut considérer «

souhaitons ne pas perdre cela de vue, mais nous voulons aussi préserver la 

façon dont nous aimons aborder les textes sans avoir peur de l’émotion, du 

rire et de la cruauté. 

 Cendrillon de Joël Pommerat est pour nous 

 

 

 

 

 

 

nouvelle façon d’être qui pourrait lui permettre de se reconstruire : « j’ai une vie moi aussi. 

ma vie à vivre dans le passer. »  

Un des grands thèmes de ce texte est le souvenir entre déni pour le père ou la belle

par exemple, et blocage dans le passé pour Sandra ou le très jeune Prince.

Nous avons donc tenté de restituer corporellement ces différentes approches face à la 

difficulté à se construire ou se reconstruire. Cette option peut apporter des moments de 

delà des facéties du personnage de la Fée qui lui est quasiment clownesque.

Enfin, nous avons pris le parti de distribuer une partie du texte de la narratrice à l’ensemble 

des comédiens comme si cette histoire était celle de tous les personnages, ou plus 

exactement comme s’ils venaient tous nous raconter l’histoire dont ils ont été les acteurs et 

les témoins. C’est donc une sorte de flash-back que nous avons imaginé. Cependant, la 

majorité de la narration est assumée par une actrice et un acteur présents sur le plateau 

comme des conteurs, ou sorte de Monsieur Loyal qui aide à la mise en place du cadre dans 

Dans le parcours de notre compagnie c’est la première fois que nous nous 

intéressons à un texte que l’on peut considérer « jeune public ». Nous 

souhaitons ne pas perdre cela de vue, mais nous voulons aussi préserver la 

border les textes sans avoir peur de l’émotion, du 

Cendrillon de Joël Pommerat est pour nous le texte idéal.  

j’ai une vie moi aussi. 

pour le père ou la belle-mère 

par exemple, et blocage dans le passé pour Sandra ou le très jeune Prince. 

différentes approches face à la 

difficulté à se construire ou se reconstruire. Cette option peut apporter des moments de 

delà des facéties du personnage de la Fée qui lui est quasiment clownesque. 

une partie du texte de la narratrice à l’ensemble 

des comédiens comme si cette histoire était celle de tous les personnages, ou plus 

exactement comme s’ils venaient tous nous raconter l’histoire dont ils ont été les acteurs et 

back que nous avons imaginé. Cependant, la 

majorité de la narration est assumée par une actrice et un acteur présents sur le plateau 

comme des conteurs, ou sorte de Monsieur Loyal qui aide à la mise en place du cadre dans 

Dans le parcours de notre compagnie c’est la première fois que nous nous 

». Nous 

souhaitons ne pas perdre cela de vue, mais nous voulons aussi préserver la 

border les textes sans avoir peur de l’émotion, du 



EXTRAITS 

La voix de la narratrice : Je vais vous raconter une histoire d’il y a très longtemps… Tellement 

longtemps que je ne me rappelle plus si dans cette histoire c’est de moi qu’il s’agit ou bien de 

quelqu’un d’autre. J’ai eu une vie très longue. J’ai habité dans des pays tellement lointains qu’un jour 

j’ai même oublié la langue que ma mère m’avait apprise. Ma vie a été tellement longue et je suis 

devenue tellement âgée que mon corps est devenu aussi léger et transparent qu’une plume. Je peux 

encore parler mais uniquement avec des gestes. Si vous avez assez d’imagination, je sais que vous 

pourrez m’entendre. Et peut-être même me comprendre. Alors je commence.  

……………………….. 

LA BELLE-MÈRE. Tu vas où comme ça ? 

 LE PÈRE. Ah, c’est toi ?  

LA BELLE-MÈRE. Oui, c’est moi ! T’as l’air surpris de me voir on dirait. 

LE PÈRE. Non !  

LA BELLE-MÈRE. Ben si on dirait ! 

 LE PÈRE. Je pensais que tu dormais ! C’est pour ça !  

LA BELLE-MÈRE. Ben oui, je dormais mais je dors plus, tu vois ! J’ai entendu du bruit ! Ça m’a réveillée 

! Alors je me suis levée.  

LE PÈRE. C’est bête. 

 LA BELLE-MÈRE. Ben oui c’est bête. (Désignant le mannequin.) Tu peux me dire ce que tu fais à rôder 

à une heure pareille avec ça ?  

LE PÈRE (comme étonné). Avec ça ?  

LA BELLE-MÈRE (insistant). Oui ça !  

LE PÈRE. Ah ça !  

 LA BELLE-MÈRE. Oui ça ! 

 LE PÈRE. Ça c’est rien !  

LA BELLE-MÈRE. C’est rien ? Et qu’est-ce que tu fais avec “rien” à traîner la nuit dans les couloirs ?  

LE PÈRE.… 

 LA BELLE-MÈRE. Tu réponds pas ? (Désignant le mannequin.) Je te demande c’est quoi ça ? 

 LE PÈRE (jouant l’incompréhension). Ça ?  

LA BELLE-MÈRE (insistant encore). Oui ça !  

LE PÈRE. Ah ça.  

LA BELLE-MÈRE (exaspérée). Tu me prends vraiment pour une idiote toi !  

LE PÈRE. Ah mais ça, c’est une robe c’est tout !  

LA BELLE-MÈRE. Ça c’est une robe c’est tout ?! Une robe à qui ? 



 LE PÈRE. Comment ça à qui ?  

LA BELLE-MÈRE. Oui, à qui ? 

 LE PÈRE. Ah !… À sa mère !  

LA BELLE-MÈRE. Sa mère à qui ?  

LE PÈRE. Sa mère à Sandra. 
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